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nivore. Gi-âce au dogteurrEXens e petits sdénts.cro
quent jsegdamantsasscien _que l'es:.:pommes :Dieu
sait sieoerrlset ryagé:par :cearongeur.

Cg petit 4trg décollté juqgu'ux .hauchesd ~exclusiî
v;emn) atores mamelonn à:I a :taill. souple;:aux

piec migosa ,ains .-Mcisoiqus ce2 chérubin'
enJiablé, , -longs cheveuxbouchonn'és, aux yemr
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e~ttescréature. ganté9 de peau:deochien, bottée.ni'
plus ni, moin s qule le .chat::deiPer-rault,,qui vient ,de .pas-
ser sous, mes fenêtresconduisant de maindeanaître l'a-
lezan attelé à son panier; ce clémon divin qui fume:sa
cigarette en attendant mieux; qui porte le paletot, la
canne, le chapeau d'homme ; qui chasse, croquette, ca-
note, et trotte seule d'un bout à l'autre de l'univers,
n'est pourtant pas une femme.

. Qu'est-ce donc?
C' est la Parisienne, 'ni homme, ni femme, ni Au-

vergnat; la compagne dégénérée de notre dégénération,
qui méprise l'homme et en fait néanmoins une abondan-
te consommation; qui nous détrousse de toutes les fa-
çons, faisant main-basse sur tous nos priviléges, absor-
bant notre vie à son profit, ne voyant en nous qu'un
outil propre à satisfaire ses caprices, un mulet semblable
à l'âne du conte, qu'on étrille à tour de bras pour lui
faire suer de l'or. C'est la Parisienne, épouse de raccroc,
mère d'occasion, pour laquelle un b aby est un pr~étexte
à chiffons qui fait assez bien s.ur la banquetté de devant
dans une calèche, entre un bouquet' et quelque avorton
chassieux de la race canine. C'est la Parisienne qui, en
manière de passe-temps, a accepté la lutte avec les drô-
lesses; qui se noie et nous noie avec elle dans le velours,
la soie, la gaze et la tarlatane, qui envie tel ou tel
bij ou que portent Mlles Casse-Noisette ou Peau de
Pêche. C'est la Parisienne plus dissolvante que l'alchaest
de Paracelse, plus lymphatique qu'une marmotte, et plus
dépravée qu'une Faustine, plus énergique que' Brutus
en fait de futilités, plus faibleque son maigre cerveau


